
Différence 

 

Il était une fois, un village perdu au milieu d’une forêt. Toutes les personnes qui y vivaient 

avaient les cheveux blonds comme le blé, et les yeux d’un bleu azur comme la mer… 

  Un soir d’orage, le destin voulut qu’une femme perdît la vie en donnant naissance à une 

petite fille qui, contrairement à tous les villageois, avait les cheveux et les yeux noirs 

comme le jais. 

  Les villageois, en entrant dans la pièce, virent le corps de la femme, et le nourrisson à 

ses côtés. 

  Ils crurent à une malédiction. Une enfant maudite était née dans leur village ! 

  Il fallait la bannir, l’exclure ! Car elle était différente, et l’Homme n’aime pas ce qui est 

différent… Le père refusa. Il était anéanti car l’amour de sa vie l’avait quitté, mais il refusait 

de perdre sa fille aussi, et de plus, il ne croyait pas aux malédictions, du moins il ne voulait 

pas y croire. Mais quand la petite regarda dans les yeux de son père, elle y découvrit une 

graine, une graine de peur qui y avait été semée… 

  Les villageois décidèrent de nommer la fillette Akuma ce qui signifie 

« Diable ». Personne ne s’y opposa. 

  Les années passèrent. A un an, la petite savait parler, écrire, marcher, et même courir de 

manière tout à fait normale. Un jour, peu après les deux ans de la petite fille, un troupeau 

de taureaux noirs comme la nuit attaqua le village. La fillette s’avança vers eux tandis que 

tous les autres les fuyaient. Le père prit peur et quand il vit sa fille, il la découvrit entourée 

des taureaux agenouillés comme s’ils se soumettaient à leur reine. 

  Les villageois furent apeurés. Et la graine de peur dans les yeux du père germa, pour 

devenir un arbre, énorme… Le père fut si horrifié, qu’il accepta à son tour de l’exiler dans 

les bois. Ainsi donc, la petite fille fut envoyée dans la forêt, seule et démunie, avec 

l’interdiction formelle de sortir de la lisière forestière… Mais de toute manière, comment 

une enfant de deux ans pouvait-elle survivre dans une forêt pleine de loups, d’ours… et 

habitée également par un dragon !!! 

  Mais la petite survécut. Comment ? vous demandez-vous. Eh bien tout simplement, à 

son arrivée dans la forêt elle tomba sur le dragon, gardien des bois. Celui-ci l’adopta et 

l’éleva comme sa propre fille. 

  Les années défilèrent. La petite grandit et eut très vite douze ans. Son étrange lien avec 

les animaux se renforçait de jour en jour: les loups et ours de la forêt étaient comme des 

chatons face à elle, et la paix régnait dans les bois… Mais malheureusement rien ne dure 



encore moins la joie et l’harmonie… Car peu de temps après, les villageois se rendirent 

compte que la fillette était encore en vie ! 

  Ils étaient horrifiés ! Le chef du village réunit le grand conseil pour prendre une décision, 

et cette décision, aussi atroce fût-elle, fut exécutée. Elle était de mettre le feu à la forêt, de 

tout brûler, de ne laisser aucune trace… 

  Ainsi la forêt brûla. Les animaux étaient terrifiés, la paix avait laissé place à la terreur et à 

la haine… 

  Le dragon entra dans une colère NOIRE. Il s’envola, et cracha pour se venger une vague 

de flammes sur le village qui se consuma immédiatement. Les villageois furent à leur tour 

effrayés et voulurent relancer un assaut contre la forêt, mais Akuma s’interposa et implora 

les deux camps d’arrêter de se battre. Aucun n’accepta. Alors elle se mit elle aussi en 

colère, elle demanda de l’aide aux animaux qui répondirent immédiatement à son appel. 

Les loups se mirent à hurler, les ours à grogner… Et les deux camps, ébahis, stoppèrent 

leur lutte. Akuma expliqua le plus calmement qu’elle le pouvait, que se battre n’apportait 

que la souffrance, et que cela ne servait à rien. 

  Elle demanda aux ennemis de faire la paix. Après de looooongues minutes, ils 

acceptèrent et promirent de ne plus jamais recommencer. 

  Akuma fut totalement accueillie par les villageois car plus personne ne la voyait comme 

un démon. La forêt fut enfin en paix, personne ne la craignait, et tous vécurent désormais 

heureux. 

 

Fin, ou du moins, peut-être, à vous d’imaginer la suite… 


